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INTRODUCTION  

La démarche diagnostique initiée par le service Espace Quartier a pour objectif d'établir un état des lieux des nuisances sociales présentes sur le territoire de la Ville et en particulier dans les quartiers investis par le service.

Ce rapport est la synthèse du travail de diagnostic réalisé en 2009 dans le quartier de Seraing Centre.

En s'appuyant sur les informations récoltées auprès des habitants et personnes ressources du quartier ainsi que sur le travail d'observation réalisé par les éducateurs, ce document se veut un reflet du quartier à la fois réaliste et en prise avec le contexte local.

Les observations ainsi recueillies constituent autant de données qualitatives qui serviront de base aux actions développées dans le quartier. Une de nos missions principales sera de relayer l’ensemble des faits constatés vers les autorités compétentes, tout en favorisant la mobilisation des acteurs du quartier pour viser une amélioration de la situation.

Vous trouverez ci-dessous l’explication du processus, une synthèse des résultats et les enjeux issus de ce travail.

PRESENTATION DU SERVICE

Le service Espace Quartier est un service d’éducateurs de rue de la Cellule de Prévention de la Ville de Seraing. Il a pour mission d’intervenir dans certains quartiers déterminés sur base du Diagnostic Local de Sécurité. En 2007, Espace Quartier a investi les quartiers de la Chatqueue, du Molinay et de Jemeppe Bas.  Depuis la fin de l'année 2008, le service est présent à Ougrée Bas et Seraing Centre.

La méthode de travail du service se caractérise par une analyse préalable de la situation en matière de nuisances observées (cohabitation, dégradations, déchets,…) avant de développer des projets dans le but de coller au mieux à la réalité. 

Une fois les résultats de l’analyse du quartier connus, le plan d’action va tenter de faire face aux situations mises en évidence en développant :

· Un travail de rue régulier, destiné à entrer en contact avec la population et être à son écoute en vue de l'impliquer dans la dynamique de quartier;
· De la concertation : rassembler les acteurs pour s’informer et construire ensemble; 
· Des actions de sensibilisation : construire des projets qui répondent aux situations constatées; 
· De l’écoute, de l’information et une orientation à toute demande individuelle; 
Par un travail communautaire, le service cherche à influencer positivement les attitudes et comportements générateurs de nuisances en vue de (re)créer du lien et d’améliorer le bien-être de la population par l’implication des habitants et des partenaires.
EQUIPE DE REDACTION

Afin de structurer les données récoltées, un comité de rédaction a été mis sur pied:

· Roxane BAGUETTE, coordinatrice du service Espace Quartier, assistée par Kamal AZZOUZ, évaluateur interne à la Cellule de Prévention

· Christel METER, Laetitia VEGA et Cédric TITS, éducateurs de rue du service Espace Quartier sur le quartier de Seraing-Centre et Marilyn MAHY, chargée de communication et d’analyse à la Cellule de Prévention ont assuré une relecture attentive du rapport

BUTS 

L’objectif principal de ce diagnostic est de réaliser une photographie la plus précise possible des nuisances présentes sur le quartier mais aussi des besoins et des ressources. On espère ainsi mieux comprendre les réalités de terrain afin de proposer un plan d’action en adéquation avec les problèmes constatés et les actions développées par les partenaires.

METHODOLOGIE 

Le principe qui a guidé notre réflexion réside dans une approche variée des sources pertinentes d’information. Ainsi, nous avons intégré dans la démarche chaque composante de la vie du quartier. A côté des habitants, nous avons notamment associé des travailleurs sociaux, des agents de police, des agents du secteur public, des commerçants, des responsables d'associations…

La mise en œuvre de ce processus s’étale sur une période de plusieurs mois pour aboutir à l’articulation la plus complète possible des différentes étapes qui structurent le diagnostic. 

· Observation 

La première étape consiste à investir physiquement le quartier. Cette pratique appelée "zonage" permet de sentir l’atmosphère du quartier, d’identifier les ressources et d’entrer en contact avec les habitants. Cette phase est essentielle car elle permet de s'imprégner du quartier de manière à mieux appréhender les étapes suivantes.  

· Entretiens avec les personnes ressources 

Dans un deuxième temps, nous avons interrogé 14 personnes ressources sélectionnées en raison de leur connaissance approfondie du quartier et de la place qu’elles y occupent. Nous avons pris soin de cibler différents secteurs d’activité de façon à dégager une vue globale de ce que vit le quartier.

Les entretiens ont eu lieu selon un canevas précis. Il était demandé aux personnes ressources de citer les phénomènes de nuisances sociales les plus rencontrés dans le cadre de leurs activités ainsi que les phénomènes sur lesquels il leur semblait prioritaire de travailler. Nous faisions ainsi uniquement appel à la perception, aux impressions des sondés et ce dans plusieurs buts :

· Récolter une information qualitative que nous ne pouvions avoir autrement 

· Comparer la perception des sondés avec la perception des éducateurs de rue

· Passation d’un questionnaire aux habitants 
145 questionnaires portant sur les nuisances et le sentiment d'insécurité ont été passés par les éducateurs de rue et les gardiens de la paix.

La représentativité de l’échantillon est garanti par le respect d’un critère géographique (le passage dans chaque rue du quartier) et par le respect de la proportion des classes d’âge.

· Séance d’information 

Après le traitement des informations recueillies lors des étapes précédentes, il est grand temps de les exposer à l’ensemble des acteurs du quartiers lors d’une séance permettant à chacun de réagir aux résultats présentés, de les valider ou de les contredire. 

Cette séance répond donc à la volonté de rassembler chaque acteur, qu’il ait participé ou non aux étapes précédentes, à favoriser l’expression et la participation aux enjeux du quartier et à proposer des pistes de réflexion en vue de l’élaboration du plan d’action. Ce débat contradictoire est décisif puisqu’il clôt l’ensemble de la démarche diagnostique. 

· Rapport de synthèse 

Pour consolider ce travail d’analyse, il est utile de présenter les résultats dans un document de référence. Il énoncera les principaux constats des nuisances du quartier ainsi que les enjeux qui en résultent.  

· Finalisation d’un plan d’action 
Proposer des enjeux serait vain sans un véritable plan d’action répondant aux constats opérés. La démarche diagnostique se veut opérationnelle aussi bien pour la Cellule de Prévention que pour les habitants et partenaires. 

Ce rapport n’aborde pas directement les actions qui vont être entreprises mais les introduit par les enjeux que le diagnostic met en lumière. Le fait d’annoncer la finalisation d’un plan d’action dans la méthodologie suppose que la concrétisation du diagnostic passe par le plan d’action. 

PRESENTATION DU QUARTIER

Au creux de la Vallée, Seraing Centre, jadis berceau de l'activité industrielle et commerciale, se déploie le long des berges de la Meuse. Dans les années 70, le déclin économique va toucher durement ce quartier et entraîner la paupérisation d'une partie de la population, provoquant le déplacement des habitants les plus nantis vers le haut de la commune, laissant se développer une population plus démunie dans le bas.
Longtemps appelé "Fond de Seraing", Seraing Centre se compose aujourd'hui de 2.509
 habitants. Il s’agit du quartier où la proportion de personnes isolées est la plus importante, 22% de la population a moins de 18 ans et plusieurs communautés y sont représentées. 
Les habitations sont principalement situées au centre du quartier. Aucune habitation n’est implantée sur les quais ni aux abords des usines. Le type d’habitat est essentiellement mitoyen et composé de beaucoup de maisons "de maître" et de maisons "ouvrières". Seraing Centre offre de nombreux logements à bas prix qui attirent une population précarisée. Des logements sociaux ont été construits plus récemment et le style architectural se modernise. Après transformation, plusieurs anciens commerces sont devenus des lieux d’habitation pour particuliers. Dans quelques rues, on remarque la présence de groupements de boîtes aux lettres sur certains façades. Par ailleurs, on observe également une certaine rotation chez une partie des habitants qui emménagent puis déménagent rapidement.
Ce cœur urbain comporte des fonctions administratives (Hôtel de Ville, Institutions provinciales…), scolaires (du fondamental au supérieur) et commerciales denses et variées
. Avec Jemeppe bas, Seraing Centre est le quartier qui attire le plus d'étudiants. L’activité commerciale s’est réduite et a évolué vers une offre plus spécialisée en Horeca. Des infrastructures récentes (nouvelle Poste, Institut provincial, …) constituent un véritable atout pour ce quartier. On note aussi le développement commercial autour de la Place de l’Avenir
.

Le quartier dispose de deux espaces publics bien spécifiques qui sont l'Esplanade de l'Avenir et le Parc des Marêts. L'Esplanade l’Avenir abrite le marché bi-hebdomadaire et diverses brocantes. Elle permet l'organisation de tous types d'activités (concerts...). Tout comme le Parc des Marêts, elle joue le rôle de lieu de rassemblement. Par ailleurs, si la prostitution est une réalité de Seraing Centre, elle se limite à une zone d'activité et n'influence pas directement la vie du quartier puisqu'elle se pratique dans une rue décentrée et sans issue.

Façonné par plus de 200 ans d'activités industrielles, Seraing Centre va connaître d'importants changements et est amené à évoluer dans un avenir très proche. Le projet de requalification urbaine de Seraing
 vise notamment à renforcer le centre ville et à harmoniser activités industrielles et vie urbaine au travers de divers projets.

RESULTATS

Globalement, les différents outils utilisés pour établir le diagnostic de Seraing Centre amènent à des résultats similaires.
Nous constatons au travers de cette enquête
 un taux de satisfaction moins élevé que dans les autres quartiers investis même si 62% des personnes interrogées se sentent en sécurité dans le quartier de Seraing Centre. Par ailleurs, plus d'1/4 des habitants (26%) se sentent rarement ou jamais en sécurité dans leur quartier et 37% évitent certains lieux, principalement l'Esplanade de l'Avenir et le Parc des Marêts, en raison des problématiques de consommation de drogues et d'alcool auxquelles certains font référence. Ce constat joue de façon évidente sur le sentiment d’insécurité, notamment à cause des déchets spécifiquement liés à ces pratiques. Nous remarquons également que plus d'un habitant sur deux considère que son quartier est peu soigné, voire pas soigné du tout pour plus d'1/4 des résidents. 
Le témoignage des habitants et des différentes personnes ressources confirme la dégradation du cadre de vie. On remarque que le quartier est gris, terne et peu accueillant, notamment en raison de la présence de sites industriels et du manque d’investissement dans l'infrastructure du quartier depuis de longues années. Les déchets sont particulièrement localisés dans certaines rues, notamment celles qui relient les écoles aux arrêts de bus (canettes, mégots, papiers et diverses ordures des étudiants). Peu voire pas de poubelles dans les rues non commerçantes et aux abords des écoles. Au niveau des dépôts clandestins, une grande concentration a été remarquée rue Ramoux, dans la "Cour des Miracles", au fond de la rue de Marnix et certains sont délibérément jetés derrière des palissades (rue Cockerill). On peut donc constater que les problèmes de déchets et de dépôts clandestins ne concernent pas l'ensemble du quartier mais des lieux bien spécifiques.

On note également des dégradations et certains faits de vandalisme se situant de manière privilégiée dans le Parc des Marêts (quelques poubelles défoncées, bancs inutilisables). On peut néanmoins dire que l'infrastructure est globalement en bon état. Parallèlement à cela, on observe un délabrement des infrastructures privées qui touche l'ensemble du quartier, notamment des maisons insalubres et laissées à l’abandon sans arrêtés communaux (rue Ramoux, rue Ferrer, rue Janson et "Cour des Miracles").
A l'image de ce qui se voit dans la plupart des quartiers, la circulation constitue un problème essentiellement en terme de stationnement et de vitesse, principalement aux heures de pointe.

À la lumière des éléments recueillis, la principale problématique est l'absence de vie et de dynamisation du quartier ainsi que l'isolement des habitants. Ces derniers font peu référence à leurs relations de voisinage. Ils évoquent certains rassemblement de personnes mais dont le comportement n'est ni agressif ni irrespectueux et qui créent donc un dérangement très limité. 

ENJEUX

· Renforcement des liens sociaux

Le principal enjeu est d'inviter les habitants du quartier à la rencontre de leurs voisins, des autres habitants… Les amener à voir le quartier au-delà de leur rue. Recréer des espaces de convivialité et de rencontre, dynamiser, décloisonner, éviter le repli sur soi. Rendre plus visibles les activités du quartier (marché, brocante…) et favoriser l'exploitation positive des lieux de rencontre existants (marché…) ou des lieux actuellement investis par des gens qui génèrent un sentiment d'insécurité chez d'autres (Esplanade de l'Avenir, Parc des Marêts).

· Amélioration de la collaboration des ressources présentes sur le quartier

Viser à renforcer la collaboration entre les structures déjà en place et travailler ensemble à rendre une image positive et dynamique au quartier. Viser à terme la mise en réseau des principaux acteurs du quartier, comme les commerçants et les citoyens. Développer ensemble, au travers de cette mise en réseau, la construction d’actions de prévention et de sensibilisation envers la population.

· Amélioration de l'organisation et de l'occupation des espaces de vie du quartier

Favoriser l’investissement par les habitants des espaces de vie comme le Parc des Marêts et  l’Esplanade de l’Avenir de façon à améliorer le sentiment de sécurité dans ces lieux.
· Mobilisation collective des acteurs du quartier afin d'améliorer le cadre de vie et la propreté 

Au delà d'une mobilisation de la Ville et de ses services pour qu’elle investisse dans l’infrastructure publique et équipe le quartier de manière adéquate et durable, responsabiliser les citoyens, habitants et utilisateurs du quartier, au respect du "bien public". Favoriser les comportements civiques et impliquer dans des actions collectives qui visent l'amélioration du cadre et de la qualité de vie afin de revaloriser l'image du quartier.

CONCLUSIONS

Cœur historique de la ville, Seraing Centre concentre aujourd’hui les principales fonctions aux niveaux administratif, commercial et scolaire. Au gré de ses évolutions, il a largement façonné la dynamique des autres quartiers. 

Ce quartier riche en lieux de vie (places, parc, écoles, cafés,…) dispose d’un potentiel intéressant. Il est révélateur de constater que 37 % des personnes, se sentant en insécurité, évitent l’Esplanade de l’Avenir et le Parc des Marêts. Ces lieux, qui véhiculent une image plutôt négative, sont présentés comme générateurs de nuisances alors que peu de dégradations et déchets y ont été constatés.

Le centre de Seraing comporte un nombre important de personnes isolées. Cette caractéristique influence le niveau de cohésion sociale. D’ailleurs, les habitants font peu état de problèmes de voisinage. Ils mettent plutôt l’accent sur le manque de dynamisation du quartier et sur le cadre de vie dégradé.

Touché par le déclin de l’activité sidérurgique, Seraing Centre est aujourd'hui ciblé par un vaste projet de rénovation urbaine qui va le transformer, ce qui aura certainement une influence sur la dynamique sociale.

Ces constats révèlent l’enjeu essentiel de travailler sur l’amélioration des liens sociaux en exploitant au mieux les espaces publics du quartier.
Diagnostic de quartier Seraing Centre

Compte rendu de la séance d'information du  27 octobre 2009

(9 participants)

Voici la synthèse des interventions des habitants présents lors de la séance d'information du 27 octobre 2009 à Seraing Centre.

Environnement

Les personnes présentes mettent en évidence la saleté du quartier (crottes de chiens, dépôts clandestins), certaines dégradations (trottoirs délabrés) et des actes de vandalisme notamment sur les véhicules. Par rapport aux immondices, les participants soulignent qu'un bon travail est réalisé au niveau du ramassage mais qu'il y a chez les riverains un certain manque de discipline par rapport aux horaires, en partie parce que ceux-ci ne sont pas toujours adaptés (ex. trop tard pour les commerçants qui n'habitent pas la commune). Ils proposent de favoriser la participation citoyenne et de "construire son quartier ensemble" mais attendent de la Ville qu'elle investisse dans la décoration urbaine et en assure le suivi, notamment au travers du Master Plan, l'avenir de Seraing Centre.

Sécurité

Certains lieux sont mis en évidence, notamment l'Esplanade de l'Avenir et le Parc des Marêts où des rassemblements de personnes sont observés de jour comme de nuit, ce qui génère un sentiment d'insécurité. Quelques habitants soulignent que dès 23h, ces endroits sont propices au deal et à la consommation de drogue et d'alcool et qu'ils n'osent pas se parquer à proximité du Parc des Marêts. Certains changements sont cependant à noter, ainsi la Place Kuborn est plus calme et il y a moins de squats dans les nouveaux appartements. L'Esplanade de l'Avenir est par ailleurs un lieu à potentiel, c'est une place intéressante qu'il convient d'investir et de dynamiser. Il semble également important de rendre le quartier plus sûr : favoriser un meilleur éclairage, installer des caméras, développer davantage d'actions de prévention ou encore placer un commissariat dans le quartier.

Mobilité

En termes de circulation, il semble tout particulièrement important d'empêcher le stationnement anarchique et les rodéos automobiles.

Activités

En matière de dynamique du quartier, il ressort que les associations ne sont pas suffisamment ouvertes vers le quartier et que les habitants s'estiment insuffisamment informés de ce qu'elles ont à proposer. Par ailleurs, les horaires des activités de quartier ne sont pas toujours adaptés (ex. en journée alors que les gens travaillent). Il semble important de rendre un nouveau souffle au quartier en proposant des activités qui mobilisent positivement les énergies et associent des gens de tous horizons mais également qui favorisent les contacts entre Seraing Centre et le Molinay.

�








� Source: Diagnostic Local de Sécurité 2007


� Source: Molinay 2017


� Source: Arebs - Association Redéploiement Economique du Bassin Sérésien – Janvier 2003


� Source: www.eriges.be


� Questionnaire passé auprès des habitants du quartier
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